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Etant désormais dans le 2
e
 semestre de notre première année d’enseignement au sein 
du système public du Canton de Vaud, nous avons été étonnées par le nombre de collègues 
novices – nous-mêmes inclues – éprouvant un épuisement au début de ce parcours 
professionnel.  
Huberman (1989, p.17), qui a évalué dans une enquête quelles étaient les meilleures 
années dans la carrière des enseignants en Suisse, a mis en évidence que durant la période des 
débuts, « 18% des individus se demandent déjà s’ils ne vont pas quitter l’enseignement ». 
Selon les sources d’autres recherches au secondaire, 15% des enseignants débutants quittent 
la profession au cours de leur première année d’enseignement ; ce taux atteint 50% si l’on 
considère les six premières années. (Thomas et Kiley, 1994) Cela montre à quel point les 
enseignants débutants ont l’impression de devoir affronter des difficultés presque 
insurmontables.  
Afin d’aborder la position particulière de l’enseignant débutant, nous avons décidé de 
traiter le sujet en étudiant la perception des qualités et défauts des enseignants débutants mais 
aussi de leurs difficultés professionnelles et relationnelles de la part de leur public cible, c’est-
à-dire les élèves. 
2 Revue de la littérature 
 
2.1 Combien de temps sommes-nous débutants? 
 
Cela dépend des recherches : « deux, trois mois » répondent des maitres interrogés, 
« un an » ou plus parfois, assurent certains autres. (Gavillet-Mentha, 2011, p.145) A notre 
sens, cette période de deux, trois mois voire un an est beaucoup trop courte. De notre 
expérience, nous nous sommes senties certes en progrès au bout de trois mois, mais pensons 
avoir beaucoup de choses encore à apprendre dans le domaine de l’enseignement et nous 
considérons toujours comme débutantes. C’est pour cela que nous sommes plutôt du même 
avis qu’Huberman, d’après lequel « la plupart des enseignants débutants ont résolu leurs gros 
problèmes dans l’espace de trois à cinq ans» (Huberman, 1989, p. 146). De ce fait, pour 
qualifier le statut de débutant, nous adoptons aussi cette période des 3 premières années, ce 
qui inclut les stages de formation. Nous identifierons dans les prochains chapitres les 
difficultés que peuvent éprouver les enseignants lors de ces différentes étapes, c’est-à-dire 
pendant sa formation, durant laquelle l’enseignant est en période de réflexion constante quant 
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à sa pratique. Et puis au cours de son premier emploi, où il devient «  totalement responsable 
de la situation où il se trouve » et va devoir « exercer du jour au lendemain sa responsabilité 
des autres dont il est chargé. » (Huberman, 1989, p. 123). 
2.2 Identification des difficultés dans la littérature / recherche 
 
Il a fallu plusieurs années et plusieurs recherches parmi de nombreux enseignants 
novices pour trouver les origines les plus courantes de leurs difficultés. La présentation de 
difficultés multiples externes et internes citées le plus souvent sont les suivantes : 
Après le « trac » des premiers jours, cet «instant physique, dans l’estomac » où 
l’enseignant se demande « Serai-je à la hauteur ? » (Huberman, 1989, p.39), la liste est 
longue : il y a le maintien de la discipline, les tentatives de motiver les élèves, l’évaluation des 
élèves, l’organisation et la planification du travail fait en classe, l’identification du niveau des 
élèves, utilisation des méthodes et manuels d’enseignement, la prise de conscience de la 
politique de l’école, les relations avec les collègues, directeur ou chef de file, l’hétérogénéité 
des classes, le nombre d’élèves dans les classes, pour ne citer que ceux-ci… (Baillauques et 
Breuse, 1993). 
Si ces difficultés peuvent être ressenties par tous les enseignants, même les plus 
expérimentés, le manque d’expérience et de connaissances, les représentations parfois 
erronées de la gestion de certains de ces problèmes dues à l’inexpérience font que les 
débutants en enseignement en sont d’autant plus durement frappés au niveau de la remise en 
question de soi-même et de la gestion du travail au quotidien. 
De plus, au début de sa carrière durant sa formation, les enseignants débutants 
ressentent une forte frustration et un manque de satisfaction en lien avec leur formation 
pédagogique. En effet, « quels que soient ses lieux, son époque ou son ossature, les 
enseignants débutants sont très mécontents de leur préparation professionnelle. Elle est dite 
insatisfaisante et même nocive […] car insuffisamment ancrée sur les réalités du statut, du 
terrain, des classes rencontrées... » (Baillauques et Breuse, 1993, p.99). 
Après la formation, durant laquelle « on lui avait tant parlé de travail en équipe et des 
bienfaits d’une pédagogie interdisciplinaire », l’enseignant se retrouve face à des collègues 
plus expérimentés qui ne sont pas toujours prêts à l’aider : « les renseignements qu’ils 
souhaiteraient demander ne reçoivent que des réponses évasives […] il se heurte à 
l’indifférence égoïste ». Face à cela, l’enseignant novice peut se sentir « désarmé. » 
(Huberman, 1989, p.69) Huberman, qui a étudié ce phénomène en Suisse, parle d’un 
« baptême par le feu voire de rite initiatique : je suis passé par là, qu’il en fasse autant. S’il ne 
6 
 
craque pas, on l’accueillera dans le corps de métier. » (Huberman, 1989, p.70). Ces 
conclusions de recherches nous semblent pertinentes car elles reflètent nos propres 
expériences de stagiaires avec responsabilité. Nous avons tenté de découvrir la part de ces 
difficultés et enjeux que les élèves d’enseignants débutants perçoivent grâce à notre 
questionnaire, que nous allons expliquer dans les paragraphes suivants.  
2.3 Identification de nos propres difficultés en tant qu’enseignantes débutantes 
en relation avec la recherche 
 
Maulini souligne que les jeunes enseignants entrent « en même temps dans la 
profession qu’ils sont censés maîtriser et dans l’institution qui leur impose des obligations » 
(2004, p. 5). Lors d’un de nos entretiens d’embauche, notre directrice nous a indiqué que des 
membres du personnel enseignant ou administratif viendraient dans le courant de l’année 
visiter nos classes. A notre question de savoir si cela était pour nous conseiller dans notre 
enseignement, la directrice nous a répondu qu’il était attendu de nous de donner des cours de 
qualité, dès les premiers jours – quand bien même nous n’en avions jamais vraiment donné. 
La réaction de notre directrice  souligne à quel point les enseignants, mêmes débutants, sont 
confrontés directement à des attentes et des exigences élevées tant aux niveaux didactique, 
pédagogique qu’institutionnel dès les premiers jours – comme le souligne Maulini. Un 
enseignant débutant peut ainsi se retrouver complètement démuni face aux difficultés 
auxquelles il doit se confronter, sans savoir vers qui se tourner pour demander des conseils, 
des avis ou encore des ressources.
1
 
Nous nous demandons de ce fait si les élèves perçoivent ces difficultés auxquelles les 
nouveaux enseignants font face, surtout quand eux-mêmes sont des employés de commerce 
vivant leurs premières expériences d’emploi, de ce fait aussi débutants. Nous nous posons 
aussi la question de savoir si ces stagiaires employés de commerce perçoivent des tensions au 
niveau des collègues.  
  
                                                        
1 Lors de leur toute première année d’expérience en tant que stagiaires, les enseignants débutants sont suivis par des 
praticiens-formateurs, qui sont normalement là pour les aider. Mais, si les praticiens-formateurs, qui suivent ces stagiaires 
tout au long de leur formation, sont censés être des personnes ressources vers lesquelles les stagiaires peuvent se tourner, le 
fait que ces mêmes formateurs sont aussi évaluateurs biaise les relations entre formateurs et stagiaires et ne crée pas 





2.4 L’enseignement, un métier comme les autres ? 
 
Nous nous sommes demandé si nos élèves perçoivent le métier d’enseignant comme 
plus frappé par la désillusion que d’autres professions. En effet, si nous mettons en évidence 
les difficultés auxquelles sont confrontés les enseignants débutants, nous nous demandons si 
les élèves perçoivent l’enseignement comme particulièrement exposé à la désillusion ou si, 
comparée à d’autres, cette profession est considérée comme ne provoquant que peu de risque 
de désillusion ou envie d’abandon et avons donc inclus une question à ce sujet dans notre 
questionnaire. En effet, ce qui nous intéresse dans cette recherche est l’image projetée par les 
élèves sur les enseignants. Nous considérons donc que ce regard comme étant décisif dans la 
décision de l’enseignant de continuer dans le métier ou non, car «on ne vit pas seulement son 
métier en lui-même, mais on le perçoit dans son positionnement social, parmi l’ensemble des 
professions.» (Gavillet-Mentha, 2011, p. 15).  
 
2.5 Conséquences des difficultés des premières années chez les enseignants 
débutants  
 
Chez les collègues arrivants, il y a un lourd sentiment de « surcharge » ; ils disent ne 
pas se sentir à la hauteur, ils se trouvent inconséquents, en tâtonnement continuel : ils sont 
découragés au point que Huberman qualifie de « survie » cette première étape de la carrière 
(cité par Baillauques et Breuse, 1993, p.70). Dans la recherche Louvet-Baillauquès (1988, cité 
par Huberman, 1989, p. 70), les instituteurs énoncent leur désarroi, leur solitude plus encore 
parfois, leur panique et leur écœurement.  
2.6 Comportement des élèves et gestion de classe 
 
Selon les données de recherche, les débutants mettent le plus souvent en première place les 
problèmes de discipline : cette donnée ressort en premier dans les enquêtes de Veenman, 
Esteve, Breuse, Huberman. Louvet et Baillauquès (cités dans Huberman, 1989, p. 52). Louvet 
et Bailauquès la mettent aussi en exergue et Navarro relève que « la difficulté la plus 
éprouvante est certainement le relâchement de la discipline en classe et à l’école en général. Il 
est très difficile de se faire obéir, disons même de faire taire certains élèves en classe. » 
(Huberman, 1989, p. 52) 
Heck et Blaine (1989, p.30) soulignent qu’il est normal que les enseignants débutants 
rencontrent certaines difficultés. Ils ajoutent que le succès de l’entrée dans la profession 
enseignante n’est pas seulement relatif à la formation, mais plutôt à la façon d’aider 
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l’enseignant débutant. Ils ont démontré que gérer la classe, trouver les ressources, travailler 
avec des élèves en difficulté et motiver les élèves sont des aspects problématiques de la 
profession.  
Selon une étude menée par Jones, dans un rapport portant sur la préparation des 
enseignants débutants, les plus grands besoins de ces enseignants sont, en liste d’importance : 
les connaissances sur les façons de gérer les classes, les connaissances de leur matière et la 
compréhension des antécédents sociologiques de leurs élèves (Jones, 1996).  
Comment gérer la classe semble donc être la plus grande crainte des enseignants 
novices : en effet, quelques directeurs dans une autre étude, qui visait à identifier les forces et 
les faiblesses des enseignants débutants, ont identifié la gestion de classe et le contrôle 
disciplinaire comme les plus grandes faiblesses des enseignants débutants. (Drummond, 
1990,)  
Ces critères font donc partie de notre liste dans le questionnaire que nous avons donné 
à nos élèves. Le nouvel enseignant va souvent s’angoisser à ce niveau et se poser les 
questions suivantes ; « comment vais-je faire taire les bavards, est-ce qu’une simple remarque 
va suffire ? Si je fais face à un élève « insolent » qui fait rire les autres, vais-je perdre la face ? 
Dois-je répondre d’un ton neutre, comme si leurs questions étaient naturelles ? » (DeFrance, 
1994, p. 2) 
L’aspect disciplinaire mènerait même en grande partie à l’abandon de la carrière. 
Selon une étude de Greenlee et Ogletree menée à Chicago (1993), effectuée auprès des 
enseignants débutants du primaire et du secondaire, 39 enseignants sur 41 ont affirmé que la 
gestion de classe était le facteur prédominant. Cette étude révèle aussi que les problèmes de 
discipline les plus fréquents sont le manque de respect entre élèves, l’indifférence envers 
l’école, le manque d’attention et le bavardage.  
2.7 Moyens possibles d'épanouissement / Conseils des experts 
 
Pour les étudiants à l’HEPL, un cours en particulier (MSISO31) donne des conseils sur 
comment traiter des problèmes de rapports au sein de la classe. Dans le cadre de ce cours, 
nous avons lu un article « Conseils à un professeur débutant » (DeFrance, 1994). Ces conseils 
convergent-ils avec ceux que donneraient les élèves eux-mêmes?  
Selon De France, le nouvel enseignant, entré dans la profession car il était « bon 
élève… a de la peine au début à mobiliser ceux qui sont moins « bons ». Quand il se rend 
compte que « tous les élèves ne sont pas « bons » et que lui-même n’est pas génial », il risque 
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de ressentir une désillusion qui peut se faire ressentir. [Mais] il doit « regarder les « mauvais 
élèves » et les agiter aussi bien que les muets. » (DeFrance, 1994, p.-4) 
Pour ce qui en est des attitudes à adopter par l’enseignant, la liste est longue : il 
faut arriver avec le sourire, respecter les élèves autant que soi-même, être là pour apporter 
quelque chose aux élèves, faire des tests qui soient représentatifs de ce que l’on a fait en 
classe, ne pas essayer d’être supérieur ou de faire preuve d’autoritarisme – mais s’abaisser à 
leur niveau pour avoir plus d’impact sur eux, aider les élèves en difficultés (sans les rabaisser 
ou les mettre à l’écart), avoir du plaisir à communiquer sa matière aux élèves et la maitriser, 
avoir du courage, reconnaître ses maladresses et en rire. (DeFrance, 1994) 
Pour en finir, les experts donnent le conseil que la formation est au centre du succès 
des enseignants novices. Mais l’élément essentiel est que la formation « ne s’arrête pas à la 
sortie de l’institut » (Maulini, 2004, p. 5). Durant les premières années d’enseignement aussi, 
« Les enseignants débutants devraient bénéﬁcier de retours sur la pratique par 
l’accompagnement de tuteurs, de personnes référentes et/ou d’enseignants en ﬁn de carrière 
leur prodiguant expériences et conseils. » (Maulini, 2004, p. 5) 
C’est d’ailleurs au sein de l’institution que l’enseignant débutant pourra trouver la 
force de perdurer. Selon l’étude de Huberman, « les apports jugés les plus utiles proviennent 
surtout de l’intérieur de l’établissement » (Huberman, 1989, p. 146). Ces apports permettent à 
l’enseignant débutant de mieux se former afin de subvenir aux besoins de sa profession, 
qu’Huberman identifie comme étant, entre autres, la motivation d’élèves peu intéressés au 
départ, l’efficacité dans une classe de niveau hétérogène, et l’acceptation de critiques fondées 
de la part des collègues. Ce qui aident ensuite les enseignants à continuer pendant ces trois à 
cinq années où ils tentent de résoudre leurs gros problèmes, sont « les remarques positives des 
élèves (60%), le soutien d’un proche tel un parent ou un époux (60%), l’aide technique d’un 
collègue (60%), et le fait de recevoir du matériel didactique (54%)» (Huberman, 1989, p. 
146). 
Il semblerait que l’idée du métier enrichissant est très souvent associée à la solidité des 
relations pouvant exister entre enseignant-enseignés. (Huberman, 1989, p. 72), et les jeunes 
enseignants font allusion à l’interaction entre leur soi profond et le rôle qu’ils sont amenés à 
assumer. Trois thèmes sont abordés par ceux qui expriment un acte positif : le sentiment de 
satisfaction de pratiquer la profession d’enseignant (50%), l’idée d’un métier enrichissant 





Durant nos lectures sur les premières années chez les enseignants débutants, nous 
avons remarqué qu’il n’y a pas beaucoup de recherches qui ont été menée au sujet des 
représentations de cette étape débutante chez les enseignants vu sous l’angle de leur public 
cible : les élèves.  
Le but de ce mémoire est de comprendre comment les élèves employés de commerce de 
l’EPCL perçoivent les difficultés et problèmes de leurs enseignants débutants. Pour nous, il 
est important de prendre en compte la perception des élèves avec lesquels nous travaillons, 
puisque l’enseignement est un métier par définition social et par-là caractérisé par les relations 
entretenues avec les principaux intéressés, c’est-à-dire les élèves. En effet, « le fait de 
travailler avec des êtres humains n’est […] pas un phénomène anodin ou périphérique dans 
l’analyse de l’activité enseignante : il s’agit au contraire du noyau central de rapports 
interactifs entre les travailleurs et les « travaillés » qui irradient sur toutes les autres fonctions 
et dimensions du métier. » (Tardif et Lessard, 1999 p. 289). Comprendre la perception des 
élèves face aux enseignants débutants et à leurs difficultés nous permettra de saisir si les 
élèves prennent en compte ces facteurs et comment ils situent leurs rôles dans ces enjeux 
d’insertion professionnelle. Cela nous permettra aussi de comprendre la perception des élèves 
en relation avec l’élaboration de notre propre rapport au métier d’enseignant, puisqu’il «se 
construit dans un face-à-face avec les élèves dont les regards, attitudes et aptitudes participent 
d’une socialisation professionnelles des jeunes enseignants » (Perier, p. 249). 
De plus, « l’enseignement secondaire […] a vécu des mutations décisives au cours des 
dernières décennies, dans la mouvance des évolutions sociales. On connaît mal la manière 
dont ces changements forts et rapides de la société ont retenti sur le travail quotidien en classe 
et modifié le regard social porté sur le statut et la fonction de l’enseignant. » (Gavillet-
Mentha, 2011, p.9). Cette étude permet d’approcher le regard social sur les nouveaux 
professeurs. 
Ces représentations de l’enseignant novice se basent sur ce que les jeunes ont vécu 
dans leur parcours d’élève, ce qu’ils ont pu constater eux-mêmes pendant de nombreuses 
années de scolarité obligatoire et post obligatoire ; ce qu’ils ont vu dans les médias et dans les 
films ; ce qu’ils ont entendu de la part de leurs parents, de leurs amis et de leurs collègues. 
Ainsi quant aux comportements des professeurs observés par les élèves, ce sont les 
dimensions non didactiques qui nous intéressent ; l’attention s’est ainsi focalisée sur les 
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composantes interactives du travail enseignant et les relations avec les différents partenaires 
que sont les élèves. 
Nous trouvons pertinent de vérifier la corrélation entre les représentations et les résultats des 
études menées par les spécialistes dans ce domaine  Nous trouvons intéressant de déterminer 
jusqu’à quelle mesure ces représentations coïncident avec les résultats des études menées par 
les spécialistes dans ce domaine. En plus, est-ce que les jeunes hommes partagent les mêmes 
représentations que les jeunes femmes ? Y a-t-il des facteurs liés au genre qui entrent en jeu ? 
4 Méthodologie de recherche 
4.1 Population étudiée 
 
Avant de distribuer le questionnaire à nos propres élèves, nous avons demandé 
l’autorisation à la directrice de l’école professionnelle et commerciale où nous travaillons, 
conformément à la décision n° 102 de la Cheffe du Département de la Formation et de la 
Jeunesse et au Code d’éthique de la recherche, publié par la Conférence romande des 
directeurs des hautes écoles pédagogiques (CDHEP).  
96 apprentis ont reçu le questionnaire à compléter. Il est évident que cet échantillon 
restreint et non représentatif d’une grande population d’apprentis ne peut pas fournir des 
résultats statistiquement fiables mais simplement montrer des tendances intéressantes. Les 
répondants étaient répartis dans les classes et les filières suivantes : la première année de la 
Formation de Commerce en voie élargie (41 élèves), la deuxième année de la Formation de 
Commerce en voie élargie (20 élèves), la deuxième année de Formation de Commerce en voie 
de base (22 élèves) ainsi que la deuxième année de Formation de Commerce avec Maturité 
intégrée (13 élèves). L’âge des élèves varie entre 15 et 37 ans, la plupart ayant déjà atteint 
l’âge adulte. Quant au sexe des répondants, 70 % des élèves sont des jeunes femmes.  
4.2 Instrument de récolte des données 
 
Nous avons choisi d’élaborer un questionnaire (cf. annexe) avec 10 questions choisies 
en fonction des points intéressants relevés par la revue de littérature (quels professions sont 
considérées être les plus difficiles, quelles attitudes un nouvel enseignant doit-il adopter, en 
quoi est-il différent d’un enseignant plus expérimenté…). Pour la formulation et la mise en 
page du questionnaire, nous avons suivi les conseils donnés par Bugnon, Cornaz, Piccirelli & 
Zaugg (2008) et Singly (2005). Nous avons demandé l’avis de plusieurs personnes (parmi nos 
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amis et membres de notre famille, n’ayant pas d’apriori sur notre sujet de recherche) au sujet 
de notre questionnaire, dans le but d’éviter un maximum de malentendus. 
Après que les élèves ont rempli le questionnaire, toutes les données ont été incorporées 
dans une base de données d’Excel. Nous avons ensuite mis ces données sous forme de 
graphique, afin de pouvoir procéder à notre analyse. 
5 Résultats des recherches 
Au cours de l’analyse de nos résultats, nous examinons les résultats globaux, puis nous 
comparons les résultats selon les sexes. Le but de ces analyses est de dégager une meilleure 
compréhension de la perception des enseignants débutants chez les élèves en formation de 
commerce à l’EPCL. 
5.1 Analyse des résultats par question 
5.1.1 Capacité de reconnaître un enseignant novice d’un enseignant 
expérimenté (question 2) 
18 élèves sur 96 disent qu’ils ne remarquent pas si un enseignant est débutant ou expérimenté.  
6 se sont abstenus de donner leur ressenti. Ainsi, 75% des élèves interrogés, soit une large 
majorité, disent faire la distinction entre un enseignant novice et un enseignant expérimenté. 
Cette question permet de valider le bien-fondé de notre questionnaire. En effet, si, pour les 
élèves, il n’y avait aucune différence entre enseignants novices et expérimentés, notre 
recherche n’aurait pas d’intérêt. Ces résultats nous permettent donc de formuler l’hypothèse 
selon laquelle les élèves perçoivent qu’un enseignant débutant se comporte, s’organise, réagit, 
construit ses cours etc. de manière différente que ses collègues plus expérimentés.  
 
5.1.2 Les professions poussant à la désillusion (question 3) 
Tableau récapitulatif des résultats de la question 3 
 
Global Hommes Femmes 
 
1 - 2 5 - 6 1 - 2 5 - 6 1 - 2 5 - 6 
étudiant 32% 16% 33% 11% 33% 18% 
employé de 
commerce. 
44% 13% 41% 11% 45% 13% 
enseignant 29% 19% 33% 26% 28% 16% 
dentiste 25% 20% 37% 22% 19% 19% 
docteur 30% 27% 33% 22% 27% 30% 
infirmier 20% 24% 26% 30% 18% 22% 
acteurs 41% 20% 37% 19% 40% 21% 
policier 28% 28% 22% 41% 30% 22% 
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En analysant les résultats de cette question, on se rend compte que les élèves ne 
perçoivent pas la première année d’enseignement comme potentiellement porteuse de 
désillusion.  Si l’on regarde les résultats des groupes, tous confondus, tout comme les résultats 
séparés, les professionnels pouvant être le plus victimes de désillusion après leurs premières 
années sont les policiers, suivis de près par les docteurs, puis les infirmiers, et ensuite 
seulement les enseignants. La difficulté du métier d’enseignant et la désillusion que peuvent 
ressentir les enseignants débutants confrontés pour la première fois à la transmission des 
savoirs en classe, la gestion des classes, l’aspect administratif de cette profession, etc., 
particulièrement durant les premières années, ne semblent donc pas être perçues par les 
élèves. 
On peut donc supposer que les élèves interrogés ne sentent pas chez les enseignants 
débutants plus de fatigue, de déprime, de remise en question professionnelle etc. qui 
pourraient découler ou nourrir la désillusion. En cela, la perception des enseignants débutants 
par les employés de commerce de l’EPCL est plutôt positive, et leur regard sur la profession 
aussi. 
5.1.3 Qualités et défauts d'un enseignant novice (questions 4) 
 
En termes de probabilités, cette question offre une multitude de possibilité de 
réponses. En effet, les élèves avaient non seulement beaucoup de choix d’adjectifs (35) et 
devaient de plus les classer en qualités ou défauts. Le fait que les élèves aient répondu d’une 
manière souvent cohérente entre eux malgré la grande diversité de possibilités rend les 
résultats d’autant plus représentatifs de leur perception des enseignants débutants.  
Lors de la création de cette question, nous avons voulu mettre autant d’adjectifs 
positifs que négatifs, certains pouvant être pris dans les deux sens. Dans les faits, il y a plus 
d’adjectifs négatifs que positifs à choix. Pourtant, les résultats liés à la perception des élèves 
est bien plus positive que négative. En effet, les trois adjectifs qui ressortent le plus lorsque 
l’on prend les résultats globalement sont des adjectifs considérés par les élèves comme des 
qualités. Intéressé (60 % des élèves ont sélectionnés cet adjectif comme une qualité), gentil 
(54 %) et motivé (53 %) sont les qualités les plus significatives selon les élèves interrogés. 
Les enseignants débutants sont aussi considérés comme imaginatif (42 %), de bonne humeur 
(41 %) et énergique (40 %). Seulement après ces six qualités vient le premier adjectif 




Graphique n°1 : Qualités et défauts de l’enseignant débutant interprétés par tous les étudiants 
 
Quatre autres adjectifs considérés comme des défauts ressortent, mais pas d’une 
manière particulièrement significative : incertain (17 %), qui commettant des fautes (17 %), 
se remettant en question (13.5 %), impatient (12.5 %), sévère (11 %) et incohérent (11 %). Si 
l’on combine les défauts incertain et commettant des fautes, nous avons là aussi un trait qui 
ressort de manière significative, c’est-à-dire que les élèves considèrent les enseignants 
débutants comme maîtrisant moins bien leurs matières et/ou les manières de procéder 
(pédagogiquement, didactiquement) en classe.  
Les adjectifs considérés comme des qualités ressortent bien plus, même passé la barre 
des 35 % d’élèves, atteinte par le premier défaut. Les qualités moins mises en évidence par les 
élèves ont en effet des résultats toujours plus significatifs que les défauts susmentionnés. Les 
enseignants débutants sont ainsi considérés comme compréhensifs (34 %), patients (33 %), 
rigolos (31 %), passionnés (29 %)organisés (24 %), qui se remettant en question (26 %), 
rassurants (26 %), calmes (21 %), sérieux (19 %) et justes (18 %).  
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Les adjectifs ayant moins souvent été sélectionnés sont considérés comme plus 
ambigus par les élèves, c’est-à-dire que les résultats étaient moins clairement définis entre 
qualités et défauts. Les qualités et défauts les plus souvent choisis, que nous avons surtout pris 
en compte, sont beaucoup plus clairement interprétés par les élèves. 
Ainsi, ce sont chez les adjectifs moins significatifs, c’est-à-dire qui ont été le moins 
souvent sélectionnés, que l’on remarque plus de différences entre les élèves. On peut supposer 
que les résultats sont moins significatifs pour ces mots parce que leurs significations sont 
souvent interprétées de manières variables par les élèves. 
Par exemple, les enseignants sont dépeints comme impatient (12.5 %) et patient 
(33 %) à la fois, avec la qualité de patience plus significative. Une description intéressante est 
celle de l’enseignant qui se remet en question. Un quart des élèves considèrent ce trait comme 
une qualité, alors que 13 % le considèrent comme un défaut. On peut peut-être supposer que 
ceux qui le considèrent comme un défaut ont choisi cette description en la comprenant comme 
synonyme d’incertain, tandis que les élèves qui l’ont décrit comme une qualité l’ont associé à 
une forme d’autoréflexion, d’auto-évaluation.  
Globalement, les enseignants débutants sont considérés positivement. Ils sont intéressés, 
gentils, motivés, imaginatifs, compréhensifs, et pleins d’énergie, d’humour et de patience 
mais aussi nerveux et incertains soit, nous supposons, au niveau pédagogique, soit au niveau 
didactique.  
Si l’on compare les résultats en distinguant les élèves par sexe, les mêmes adjectifs 
considérés comme des qualités que dans les résultats globaux ressortent tant chez les hommes 
que chez les femmes. Quelques distinctions sont toutefois à noter. Les femmes (45 %) 
ressentent beaucoup plus la nervosité (en tant que défaut) de l’enseignant débutant que les 
hommes (22 %). Elles ressentent aussi beaucoup plus la passion (37 % des femmes 
considèrent les enseignants débutants comme passionnés pour seulement 11 % des hommes), 
et la patience (43 % des femmes pour 15 % des hommes). En revanche, les hommes mettent 
plus en évidence le calme des enseignants débutants (30 % pour 18 % des femmes), et leur 
gentillesse (64 % des hommes pour 41 % des femmes).  
La remise en question chez l’enseignant débutant est considérée de manière égale 
comme un défaut (18.5 %) et une qualité (18.5 %) chez les hommes. Chez les femmes, ce trait 
est clairement interprété comme une qualité (30 %), mais toutefois aussi comme un défaut 
chez 12 % d’entre elles.  
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5.1.4 Les émotions qu'un enseignant novice montre plus qu'un enseignant 
expérimenté (question 5) 
Globalement, l’émotion que les élèves perçoivent clairement plus chez les enseignants 
novices que chez les enseignants expérimentés  est l’enthousiasme (plus de la moitié des 
élèves ont noté cette émotion entre 5 et 6
2, et 20 % l’ont noté 4). Selon les élèves questionnés, 
l’incertitude et la peur aussi (38.5 % entre 5 et 6 et 31 % de 4 chacun) sont des émotions 
clairement montrées par les enseignants débutants. Un peu moins fortement, mais toujours de 
manière représentative, l’amusement (38 % entre 5 et 6) et la surprise (36 % entre 5 et 6) sont 
des émotions que les enseignants débutants montrent aussi. En revanche, les élèves 
questionnés ne perçoivent clairement pas plus de fierté (46 % entre 1 et 2) ou de dégoût (54 % 
entre 1 et 2) chez l’enseignant débutant. Les autres adjectifs avaient des résultats peu 
significatifs. 
Tableau récapitulatif des résultats de la question 5 
 
 
Global Hommes Femmes 
 
1 - 2 5 - 6 1 - 2 5 - 6 1 - 2 5 - 6 
Enthousiasme 17% 52% 15% 41% 18% 57% 
Incertitude 8% 39% 11% 19% 7% 48% 
Fierté 46% 18% 56% 22% 42% 16% 
Dégoût 54% 11% 44% 11% 58% 12% 
Culpabilité 29% 20% 26% 15% 30% 22% 
Joie 22% 35% 30% 26% 19% 40% 
Honte 34% 13% 41% 11% 31% 13% 
Amusement 19% 39% 22% 30% 18% 43% 
Peur 14% 39% 15% 26% 13% 45% 
Surprise 18% 36% 19% 33% 18% 39% 
Échec 36% 21% 26% 30% 42% 18% 
Réussite 29% 26% 33% 22% 28% 27% 
 
Si l’on compare les résultats selon le sexe des élèves, les résultats des femmes sont 
nettement plus clairs, tandis que les hommes sont plus indécis, et répondent plus facilement 
par des notes du milieu (3 ou 4).  
Chez les hommes, la seule émotion où ils sont plus clairs que les femmes est la fierté. Ils 
sont plus de la moitié (56 %) à affirmer qu’un enseignant débutant ne montre pas plus de 
fierté qu’un enseignant expérimenté (en notant cette émotion entre 1 et 2), alors que les 
                                                        
2
 Selon l’échelle de 1 à 6 où 1 est égal à « pas plus qu’un-e enseignant-e expérimenté-e» et 6 à « beaucoup plus 




femmes ne sont que 41 %. La seule autre émotion où les hommes ont été plus définis dans 
leurs réponses (c’est-à-dire qu’ils ont répondu avec des notes plus extrêmes) est le dégoût. Ils 
sont 44 % à avoir noté cette émotion entre 1 et 2, et 22 % à la noter 3, donc ils sont assez 
clairement sûrs que les enseignants débutants ne montrent pas plus de dégoût que les 
enseignants expérimentés. Ces résultats reflètent les résultats globaux. 
Les femmes sont autrement plus claires que les hommes, tant au niveau des émotions 
montrées ou non par les enseignants débutants. Elles sont d’accord avec les hommes par 
rapport au dégoût, en tant qu’émotion absolument pas plus montrées par les enseignants 
débutants qu’expérimentés, mais de manière plus claire : plus de la moitié d’entre elles (58 %) 
ont noté cette émotion entre 1 et 2, et 22 % à la noter 3. Elles sont cependant beaucoup plus 
précises quant aux émotions montrées que les hommes. Pour 45 %
3
 d’entre elles (contre 26 % 
des hommes), les enseignants débutants montrent plus de peur que les enseignants 
expérimentés et 48 %
4
 d’entre elles (contre 18% des hommes) trouvent que les enseignants 
débutants montrent plus d’incertitude. Elles sont aussi plus claires quant aux émotions plus 
positives : 57 %
5
 (contre 41 % d’hommes) pensent que les enseignants débutants affichent 
plus d’enthousiasme et elles soulignent beaucoup plus clairement que les enseignants 
débutants ressentent de l’amusement.6 Sans étonnement, la vision des femmes est ressemblent 
aux résultats globaux, puisqu’elles sont beaucoup plus nombreuses. 
Ainsi, ces résultats reflètent aussi ceux trouvés dans la question 4, où les élèves percevaient 
les qualités d’intérêt, de motivation, d’imagination chez les enseignants débutants, mais aussi 
l’incertitude et la remise en question négative. D’après les élèves questionnés, les émotions 
montrées plus par des enseignants débutants que par des enseignants expérimentés reflètent 
les qualités (enthousiasme, amusement) et les défauts (peur, incertitude) décrits dans la 
question 4, mais aussi les difficultés qu’ils rencontrent, notamment pédagogiques (peur, 
incertitude et peut-être surprise) et didactiques (incertitude).   
  
                                                        
3
 Notes entre 5 et 6, selon l’échelle de 1 à 6 où 1 est égal à « pas plus qu’un-e enseignant-e expérimenté-e» et 6 à 
« beaucoup plus qu’un-e enseignant-e expérimenté-e » 
4
 Notes entre 5 et 6. 
5 Notes entre 5 et 6. 
6 10 % de 6, 28 % de 5 et 21 % de 4 (soit 61 % de notes entre 4 et 6) chez les femmes contre 0 % de 6, 30 % de 
5 et 15 % de 4 (soit 45 % de notes entre 4 et 6) chez les hommes. 
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5.1.5 Les causes des difficultés chez les enseignants novices (question 6) 
Tableau récapitulatif des résultats de la question 6 
 
Global Hommes Femmes 
 
1 - 2 5 - 6 1 - 2 5 - 6 1 - 2 5 - 6 
Matériel inadéquat. 33% 18% 44% 7% 28% 21% 
classe difficile. à gérer 1% 78% 0% 67% 1% 84% 
mauvais rapport collègues 18% 36% 19% 33% 16% 37% 
mauvaises connaissances De sa 
discipline 
13% 49% 22% 44% 9% 51% 
manque reconnaissance 21% 24% 26% 22% 19% 25% 
Problèmes personnels. 35% 22% 37% 30% 34% 18% 
 
Globalement, les élèves considèrent clairement que les classes difficiles à gérer sont la 
cause des difficultés des enseignants débutants la plus signifiante. En effet, presque tous les 
élèves ont noté cette origine entre 4 et 6, dont 49 % de 6 et 30 % de 5 (où 1 est égal à « 
aucune influence sur les difficultés » et 6 à « beaucoup d’influence sur les difficultés »). La 
deuxième cause la plus prégnante, selon les élèves, et cela corrobore les résultats trouvés dans 
les questions 4 et 5, sont les mauvaises connaissances de sa discipline. 
Les problèmes personnels et le manque de reconnaissance sont moins considérés 
comme une cause de difficultés tandis que le matériel inadéquat n’est pas du tout considéré 
comme une cause de difficultés. Cela peut s’expliquer par le fait que, effectivement, dans le 
bâtiment où les employés de commerce étudient à l’EPCL, le matériel est adéquat, puisque 
chaque classe est équipée d’un ordinateur, d’un beamer, d’un tableau noir coulissant ainsi que 
d’un rétroprojecteur. 
La troisième cause selon les élèves est une mauvaise relation avec les collègues. Ceci 
est assez étonnant, parce que cela fait partie des causes proposées que les élèves ne peuvent 
qu’imaginer, contrairement à la relation à la discipline ou à la gestion de classe. Visiblement, 
les élèves imaginent que les enseignants débutants peuvent avoir des problèmes avec leurs 
collègues enseignants au point de causer des difficultés dans leur enseignement. C’est assez 
intriguant, puisque les élèves ne voient presque jamais d’enseignant se côtoyer, si ce n’est 
dans les couloirs, où les enseignants à l’EPCL sont surtout courtois les uns avec les autres. 
Une hypothèse pour expliquer ce résultat serait que les élèves ne voient des enseignants 
débutants en relation avec des collègues que lorsque leur praticien-formateur vient leur rendre 
visite. La nervosité, le changement d’attitude lors des visites des praticiens-formateurs peut-
être ressentis par les élèves pourraient potentiellement expliquer le fait qu’ils considèrent qu’il 
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existe de mauvaises relations entre collègues et que ces relations sont une cause de difficultés 
chez les enseignants débutants. 
La comparaison des résultats entre hommes et femmes ne change pas énormément les 
faits mentionnés ci-dessus. Cependant, on remarque que ce sont plus les femmes qui mettent 
en évidence les mauvaises relations entre collègues comme une potentielle cause de 
difficultés chez les enseignants débutants. Les hommes donnent un peu plus d’importance au 
manque de reconnaissance et considèrent clairement, contrairement aux femmes, que le 
matériel inadéquat n’est pas un problème.  
5.1.6 Les comportements les plus difficiles à gérer pour les enseignants 
novices (question 7) 
Le but de la question 7 est de déterminer comment les élèves évaluent leur comportement et 
leurs attitudes en classe, la pénibilité du climat de classe étant souvent citée comme l’une des 
plus grande difficultés pour les enseignants débutants ainsi que pour justifier un changement 
de profession (Delacrétaz & von Aesch, 2009).  
Tableau récapitulatif des résultats de la question 7 
 
 
Global Hommes Femmes 
 
1 - 2 5 - 6 1 - 2 5 - 6 1 - 2 5 - 6 
chahut 24% 32% 30% 26% 22% 36% 
bavardages 27% 30% 26% 26% 28% 31% 
non-participation 33% 24% 41% 15% 31% 27% 
absentéisme 53% 8% 59% 11% 51% 6% 
devoirs non présentés 44% 13% 59% 7% 39% 13% 
manque respect 24% 40% 30% 26% 21% 46% 
oubli matériel 44% 7% 63% 4% 36% 7% 
attitude contestataire 26% 26% 41% 7% 21% 34% 
de mauvais résultats 48% 10% 44% 11% 49% 10% 
violence verbale 40% 24% 41% 11% 39% 30% 
violence physique 54% 20% 59% 15% 52% 22% 
tricherie 39% 19% 52% 4% 34% 24% 
impolitesse 33% 26% 37% 22% 31% 28% 
signes d'ennui 35% 24% 33% 15% 36% 28% 
non-reconnaissance 38% 17% 41% 7% 36% 21% 
 
La plupart des résultats sont relativement également distribués entre les différentes gradations 
possibles (1 à 6). Néanmoins, les éléments suivants ressortent : 
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Globalement, les élèves se sont plutôt exprimés sur ce qu’ils ne considèrent pas 
comme des difficultés plutôt que sur ce qu’ils considèrent comme des difficultés. Ce qui 
ressort le plus clairement, c’est le fait que l’absentéisme et la violence physique ne sont pas du 
tout des difficultés pour les enseignants débutants, par rapport aux enseignants expérimentés, 
selon les élèves questionnés. Ces résultats peuvent s’expliquer par le fait que les élèves ne 
pensent pas que l’absentéisme d’un élève est un comportement difficile à gérer en classe, 
puisque l’élève est effectivement absent. Concernant la violence physique, ces résultats 
reflètent le fait que, d’après notre appréciation, cette école est peu touchée par des problèmes 
de violence. 
Les comportements qui ne sont aussi pas ou peu considérés comme difficiles à gérer 
sont la non-présentation des devoirs, l’oubli du matériel ainsi que les mauvais résultats. Ce 
sont des comportements qui ont trait uniquement à la scolarité des élèves et non à leur lien 
avec les enseignants, ce qui explique peut-être pourquoi les élèves ne les considèrent pas 
comme des comportements particulièrement difficiles à gérer pour les enseignants débutants 
ou expérimentés. 
Les comportements que les élèves interrogés semblent penser les plus difficiles à gérer 
par les enseignants débutants sont le chahut, le bavardage et le manque de respect. Ces trois 
comportements sont liés à la gestion de classe, aux relations entre enseignant et élèves. Ce 
résultat semble corroborer les résultats trouvés dans les questions 4 et 5, c’est-à-dire que les 
élèves semblent soulever que les enseignants débutants ont plus de difficultés en gestion de 
classe que les enseignants expérimentés. 
De manière générale, d’après les élèves questionnés, l’enseignant débutant est donc 
confronté plus à des difficultés liés à la gestion de classe, sans pour autant être troublé par des 
comportements violents (physiques ou verbaux) et ne sont pas inquiétés par des 
comportements liés uniquement à la scolarité individuelle des élèves.  
Si l’on compare les résultats obtenus chez les hommes et les femmes, en se focalisant 
sur les comportements où les hommes et les femmes ont des résultats contrastés, on peut 
remarquer que les hommes sont souvent beaucoup plus définitifs dans leurs négations de 
certains comportements comme étant des difficultés pour les enseignants. Par exemple, ils 
sont 63 %
7
 à affirmer que l’oubli de matériel ne pose pas plus de problèmes pour un 
enseignant débutant, contre 36 % de femmes. Par rapport aux devoirs non présentés, ils sont 
                                                        
7
 C’est-à-dire à avoir répondu entre 1-2 en suivant l’échelle de 1 à 6 où 1 signifie « tout aussi difficile à gérer que 




59 % à penser de cette manière, contre 39 % de femmes et pour la tricherie 52 % d’hommes 
contre 34 % de femmes. Dans tous ces cas, les hommes et les femmes sont d’accord, mais les 
hommes ont exprimé leur avis de manière plus appuyée. Ainsi, les hommes définissent 
clairement les comportements inacceptables en classe mais n’étant pas directement liés à la 
relation avec l’enseignant (même s’ils peuvent être une conséquence du lien entre 
l’enseignant et sa classe) comme ne suscitant pas plus de problèmes pour un enseignant 
débutant par rapport à un enseignant expérimenté.  
 Pourtant, en ce qui concerne les femmes, elles sont beaucoup plus claires dans leur 
définition de comportements de confrontation avec l’enseignant comme pouvant constituer 
une plus grande difficulté pour les enseignants débutants. En effet, en ce qui concerne le 
manque de respect, elles sont 46 %
8
 à avoir clairement indiqué ce comportement comme plus 
difficile à gérer pour les enseignants débutants, contre 26 % des hommes (qui étaient même 
30 % à dire que cela ne constitue aucune difficulté
9
). Pour la violence verbale, elles sont trois 
fois plus à penser que cela constitue un problème plus grand pour les enseignants débutants 
(30 %, contre 11 % d’homme), mais elles demeurent nombreuses à ne pas considérer la 
violence verbale comme une difficulté (39 % d’entre elles), reflétant le résultat des hommes 
(41 %). Le comportement où elles sont le plus clairement opposées aux hommes est celui de 
l’attitude contestataire. Seuls 7% des hommes considèrent cela comme un comportement 
réellement plus difficile à gérer pour les enseignants débutants, contre 34 % des femmes. Et 
ils sont 41 % à ne pas considérer ce comportement comme une difficulté, contre 21 % de 
femmes, soit deux fois plus.  
Ainsi, les hommes définissent les difficultés en négatif (ce qui n’est pas une difficulté) 
et les femmes en positif (ce qui est une difficulté). Les hommes soulignent, comme dans les 
résultats globaux, que les enseignants débutants ne sont pas inquiétés par des comportements 
liés uniquement à la scolarité individuelle des élèves (oubli de matériel, devoirs non 
présentés), ni par la tricherie, qui n’est pas, comme les deux comportements cités auparavant, 
de l’ordre de la confrontation directe avec l’enseignant. En revanche, les femmes soulignent 
beaucoup plus fortement que les hommes que les attitudes de confrontations directes (attitude 
contestataire, violence verbale et manque de respect) peuvent être plus difficiles à gérer pour 
les enseignants débutants que pour les enseignants expérimentés. Ce sont donc les problèmes 
de gestion de classe plus directement confrontationnels (contrairement au bavardage ou au 
                                                        
8
 C’est-à-dire à avoir répondu entre 5 et 6 en suivant l’échelle de 1 à 6 où 1 signifie « tout aussi difficile à gérer 
que pour les enseignant-e-s expérimenté-e-s» et 6 « beaucoup plus difficile à gérer que pour les enseignant-e-s 
expérimenté-e-s»  
9
 En répondant entre 1 et 2 à cette question. 
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chahut, par exemple) qui, selon les femmes, poseraient plus de difficultés pour les enseignants 
débutants.  
5.1.7 Conseils aux enseignants débutants pour s’épanouir dans l’enseignement 
(question 8) 
 
Lorsque l’on regarde les résultats globaux, on remarque que les élèves ont tendance à 
trouver tous les conseils proposés dans le questionnaire comme bons. Aucun d’entre eux n’est 
considéré comme inadéquat. Cependant, les élèves considèrent que discuter avec ses 
collègues et le meilleur moyen, suivi de près par l’obtention de la reconnaissance des élèves et 
d’un meilleur comportement de leur part.  
 
Tableau récapitulatif des résultats de la question 8 
 
 
Global Hommes Femmes 
 
1 - 2 5 - 6 1 - 2 5 - 6 1 - 2 5 - 6 
avoir un hobby 18% 44% 15% 52% 19% 40% 
discuter avec collègues 4% 60% 4% 56% 3% 63% 
obtenir meilleur 
comportement des élèves 
2% 57% 0% 59% 3% 55% 
obtenir reconnaissance  
Élèves 
7% 59% 7% 59% 7% 58% 
obtenir reconnaissance. 
Collègues 
15% 52% 19% 56% 13% 49% 
 
Ici, il semble que les élèves, pris globalement, répondent de manière paradoxale. En 
effet, en répondant à la question 7, les élèves ne semblent pas considérer l’importance de 
recevoir de la reconnaissance pour les enseignants débutants (seuls 17 % des élèves ont noté 
entre 5 et 6 la non reconnaissance comme un comportement difficile à gérer pour les 
enseignants novices.
10
) Or, ici, dans la question 8, ils donnent comme conseil aux enseignants 
débutants d’obtenir de la reconnaissance et de leurs collègues et de leurs élèves. Cela est peut-
être dû aux limites du questionnaire qui n’offre pas beaucoup de possibilités de réponses, ou 
alors que les élèves ne perçoivent effectivement pas la non-reconnaissance comme un 
comportement difficile à gérer mais l’obtention de reconnaissance comme un bon moyen de 
s’épanouir dans le métier. En cela, il n’y a pas de contradiction ou de paradoxe. 
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Si l’on compare les résultats hommes/femmes, on remarque que les femmes soulignent 
le plus l’importance de discuter avec ses collègues comme facteur d’épanouissement (63 %), 
tandis que les hommes jugent que la meilleure stratégie est d’obtenir un meilleur 
comportement des élèves (59 %). A égalité (aussi 59 %), ils considèrent qu’il est aussi 
important d’obtenir de la reconnaissance des élèves. Ainsi, même si les résultats pour les 
femmes pour l’obtention d’un meilleur comportement des élèves (55 %) et l’obtention de la 
reconnaissance des élèves (58 %) sont aussi élevés, les femmes soulignent surtout qu’il faut 
favoriser les rapports avec ses collègues en dehors de la classe tandis que les hommes pensent 
qu’il faut favoriser les rapports avec les élèves, en classe. Peut-être peut-on analyser ces 
réponses en y lisant que les femmes ressentent plus le besoin de conseils des enseignants 
débutants, qui ne peut se trouver qu’en dehors de la classe, tandis que les hommes perçoivent 
surtout les problèmes de disciplines et de liens avec les élèves auxquels sont confrontés les 
enseignants débutants. 
5.1.8 Les moyens possibles pour assurer de bonnes premières expériences dans 
l’enseignement  (question 9) 
De manière globale, les élèves conseillent surtout un bon rapport avec la discipline et 
les contenus à transmettre aux élèves, tant avec soi-même que dans la communication à leur 
sujet aux élèves. En effet, les trois moyens qui ressortent le plus d’après les réponses des 
élèves pour assurer de bonnes premières expériences dans l’enseignement sont avoir du 
plaisir dans sa matière (71 % de 6 et  21 % de 5
11
), bien expliquer le programme (58 % de 6 
et  27 % de 5) et être bon dans sa discipline (52 % de 6 et  36 % de 5). Seulement après vient 
l’aspect social de l’enseignement, c’est-à-dire être à l’écoute des élèves (49 % de 6 et  34 % 
de 5), avoir le sourire (46 % de 6 et  32 % de 5), respecter les élèves autant que soi-même (44 
% de 6 et  25 % de 5). Les aspects didactiques viennent encore ensuite, de manière moins 
prononcées : ne pas aller trop vite dans les activités (35 % de 6 et  36 % de 5) et reconnaître 
ses maladresses (30 % de 6 et  31 % de 5). Et ce qui finalement vient à la fin sont les aspects 
de gestion de classe : punir les élèves perturbateurs (34 % de 6, 18 % de 5 mais ensuite 
beaucoup d’avis partagés et contraires), faire respecter le silence (27 % de 6 et  28 % de 5). 
Renforcer les règles et être plus autoritaire ont des résultats peu significatifs, avec une 
répartition égale dans les échelons de l’échelle de 1 à 6, ou une forte prédominance de 3 ou 4. 
Faire des tests faciles est de manière prédominante rejeté ou donne des avis partagés. 
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Les élèves pensent donc que les enseignants débutants devraient d’abord avoir un bon 
rapport avec leur discipline et le programme, ensuite de bons liens avec les élèves, et 
seulement à la fin viennent les aspects didactiques et pédagogiques, avec la gestion de classe 
tout à la fin.  Ce résultat est étonnant puisque les élèves soulignent le fait que la difficulté la 
plus grande pour les enseignants débutants est la gestion de classe (cf. questions 6 et 7) mais 
ne pensent pas qu’ils devraient se focaliser là-dessus pour assurer de bonnes premières 
expériences dans l’enseignement. On peut supposer que, pour les élèves, la gestion de classe 
est un produit, une conséquence des autres difficultés rencontrées par les enseignants 
débutants.  
Tableau récapitulatif des résultats de la question 9 
 
 
Général H F 
 
1 2 5 6 1 2 5 6 1 2 5 6 
avoir sourire 3% 0% 32% 46% 7% 0% 33% 48% 1% 0% 31% 46% 
être + autoritaire 2% 1% 29% 23% 0% 0% 15% 22% 3% 1% 33% 24% 
respect élèves & 
soi-même 
2% 1% 25% 44% 4% 4% 22% 44% 1% 0% 27% 43% 
respect silence 1% 4% 29% 27% 0% 7% 22% 26% 1% 3% 31% 28% 
tests faciles 8% 23% 9% 17% 11% 15% 4% 26% 7% 27% 12% 13% 
reconnaitre 
maladresses 
2% 3% 31% 30% 4% 0% 41% 30% 1% 4% 28% 30% 
bon dans sa 
discipline 
0% 1% 36% 52% 0% 0% 41% 48% 0% 1% 34% 55% 
avoir plaisir dans 
sa matière 
0% 0% 21% 71% 0% 0% 33% 56% 0% 0% 16% 78% 
bien expliquer 
programme 
2% 1% 27% 57% 4% 0% 41% 37% 1% 1% 21% 66% 
Ne pas aller trop 
vite 
1% 1% 36% 35% 4% 0% 44% 33% 0% 1% 34% 36% 
être à l'écoute des 
élèves 
1% 0% 34% 49% 4% 0% 30% 37% 0% 0% 36% 54% 
renforcer règles 4% 11% 20% 21% 11% 19% 19% 26% 1% 9% 19% 19% 
punir élèves 
perturbateurs 
4% 13% 18% 34% 15% 19% 7% 44% 0% 10% 22% 30% 
 
Lorsque l’on consulte les résultats différenciés par sexe, la plupart sont relativement 
similaires entre hommes et femmes et reflètent les résultats globaux. Des différences existent 
néanmoins. Les femmes considèrent plus définitivement qu’un bon moyen est d’être à 
l’écoute des élèves (54 % de 6 et  36 % de 5, donc 90 % entre 5 et 6 chez les femmes, et chez 
les hommes 37 % de 6, 30 % de 5 et 22 % de 4, ce qui indique un avis plus partagé). Les 
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hommes sont 30 % à dire que faire des tests faciles serait un moyen très efficace (6 sur 
l’échelle), pour seulement 13 % des femmes, ce qui pourrait indiquer que les hommes 
entretiennent un rapport différent à l’école que les femmes. En ce qui concerne l’autorité et 
les punitions, les femmes ont de nouveau un avis beaucoup moins tranché, même si leurs 
réponses sont surtout réparties sur les niveaux 4, 5, et 6 pour l’autorité, tandis que les hommes 
sont beaucoup plus clairs dans leurs avis. 44 % d’entre eux pensent que punir les élèves 
perturbateurs est un moyen efficace (6), les autres possibilités de réponses sur l’échelle 
restant nettement plus bas.  
Paradoxalement, les hommes sont pourtant moins clair à propos de l’autorité : ils sont 
26 % à noter le conseil être plus autoritaire avec un 3 sur une échelle de 1 à 6 et 37 %  à 
répondre 4, des avis donc partagés et  peu tranchés, contre 22 % de 6 (avis très favorable, 
considérant le fait d’être plus autoritaire comme très efficace). Pour être plus au clair par 
rapport à ce paradoxe, où les hommes questionnés pensent que punir est efficace mais être 
autoritaire l’est moins pour assurer une bonne expérience dans l’enseignement, il aurait fallu 
connaître leur perception de l’autorité. La perçoivent-ils comme une forme d’autoritarisme ou 
comme une mise de cadre et de respect de règles ? Ou alors, perçoivent-ils l’autorité comme 
n’étant pas assez ferme et préconisent-ils de fixer des limites strictes surtout par la punition ? 
Ce paradoxe, non retrouvé chez les femmes interrogées, serait intéressant à résoudre, mais 
nous n’avons pas la place ici. 
5.1.9 Différenciation de réponses selon le sexe de l’enseignant (question 10) 
Comme indiqué dans les réserves (cf. ci-dessous), nous n’avons considéré que les réponses 
suivies d’une justification, afin d’être sûres des informations que nous traitions. Ainsi, nous 
ne traitons que 73 % des réponses données à la question 10, le reste étant trop peu sûr. 73 % 
des femmes et 74 % des hommes ont répondu en s’expliquant, ce qui justifie que nous 
comparions les résultats hommes/femmes, puisque les proportions restent similaires. 
Cependant, surtout chez les hommes, les résultats deviennent nettement moins représentatifs, 
puisque nous ne prenons en compte que les réponses de 20 hommes, ce qui est très peu.  
Globalement, 84 % des élèves disent qu’ils répondraient de la même manière si on leur avait 
demandé de différencier leurs réponses selon le sexe de l’enseignant, 10 % disent qu’ils 
auraient fait des distinctions et 6 % n’ont pas répondu à la question. Ainsi, une très large 




Si l’on compare les hommes et les femmes, les résultats sont assez proches. 86 % des 
femmes et 80 % des hommes répondraient de la même manière, tandis que 10 % des hommes 
et 10 % des femmes répondraient différemment (4 % des femmes et 10 % des hommes pris en 
compte n’ayant pas répondu). On peut donc conclure que la tendance dominante, tant chez les 
hommes que chez les femmes est de considérer les enseignants débutants sans prendre en 
compte leur sexe.  
Dans les justifications données par les élèves, la grande majorité, tant chez les 
hommes que chez les femmes,  expliquent qu’ils répondraient de la même manière parce qu’il 
n’y a pas de différence entre hommes et femmes au niveau des compétences ou de la qualité 
du travail (64 % de ceux qui ont répondu «oui»). Un autre argument relativement souvent 
donné est le fait qu’ils répondraient de la même manière pour promouvoir l’égalité des sexes 
– ce qui est intéressant, parce que cela veut dire qu’ils ne considèreraient pas si eux-mêmes 
voient ou ressentent une différence, mais prendraient seulement en compte ce qu’ils ont 
appris, c’est-à-dire qu’on ne doit pas être sexiste, qu’on doit lutter contre le sexisme. Certains 
évoquent le fait que c’est la personnalité le plus important, plus que le sexe. D’autres que, 
face à des problèmes et peurs de débutants, on est tous égaux, hommes ou femmes. Deux 
hommes trouvent la question même agaçante, et répondent par un ton vif qu’il n’y a pas de 
différences entre les hommes et les femmes. 
Quant à ceux qui ont répondu qu’ils feraient une différence, ils justifient leur position 
en écrivant par exemple que les femmes sont plus gentilles, ou au contraire plus sévères et 
agressives ou alors qu’hommes et femmes n’ont pas la même autorité. Mais ces réponses 
n’ont été données que par une ou deux personnes à chaque fois. L’explication qui est donnée 
majoritairement dans ce groupe est que les hommes sont plus facilement respectés que les 
femmes. Il est intéressant de noter que toutes les personnes ayant répondu cela sont elles-
mêmes des femmes. On peut supposer que ces femmes ont eu des expériences avec des 
enseignantes sans autorité et des enseignants plus stricts et en ont conclu que les hommes sont 
plus respectés que les femmes. Ou alors, on peut prendre en compte aussi le fait que les élèves 
de l’EPCL proviennent de milieux socio-culturels très variés, dont certains où les femmes ne 
sont effectivement pas aussi bien considérées et respectées que les hommes. Peut-être alors 
ces élèves expriment ici une pensée plus générale sur la situation des femmes qu’elles 
côtoient dans leurs vies.  
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6 Synthèse : quelle est la perception des enseignants débutants par les élèves 
interrogés ? 
 
Pour décrire le portrait d'un enseignant débutant en comparaison avec un enseignant 
plus expérimenté décrit par des élèves de première et deuxième année de formation 
d'employés de commerce, on peut se focaliser sur trois aspects qui reviennent régulièrement. 
Pour les élèves, les enseignants débutants sont dépeints positivement au niveau de leurs 
qualités. Ils sont intéressés, gentils, motivés et enthousiastes. En revanche, les élèves 
perçoivent chez les enseignants débutants une difficulté à gérer les classes et aussi une 
incertitude au niveau des connaissances de sa discipline. Ce portrait se traduit dans les 
descriptions des qualités et des défauts de l'enseignant débutant, mais aussi dans les émotions 
que les élèves pensent qu'il montre, les causes des difficultés qu'ils soulignent ainsi que dans 
les conseils qu'ils donneraient à un enseignant débutant.  
7 Réponses aux questions de recherche 
 
La comparaison des résultats des élèves que nous avons interrogés avec ce que nous 
avons lu dans la littérature à ce sujet souligne que tant nos élèves que les chercheurs pensent 
que la difficulté la plus éprouvante est la discipline. Pour être plus précis, les élèves interrogés 
ont surtout mis en avant les difficultés liées au chahut, au bavardage et au manque de respect, 
ce qui reflète bien les résultats obtenus par Greenlee et Ogletree (1993), qui ajoutent à cela 
l’indifférence envers l’école. En revanche, les élèves mettent en évidence un manque de 
certitude face à la discipline enseignée qui ne semble pas être mise en avant par les 
chercheurs.  
Au niveau de l’aide que les enseignants devraient rechercher, les élèves questionnés et 
la littérature apportent des réponses similaires. En effet, les élèves interrogés et Huberman 
pensent que le soutien le plus utile vient de l’intérieur de l’établissement, c’est-à-dire l’aide 
que peut apporter de discuter avec les collègues (Huberman, 1989, p.135). La reconnaissance 
des élèves est aussi soulignée tant par la littérature que par les élèves.  
 Quant aux attitudes à adopter par les enseignants, les élèves soulignent encore une fois 
que pour eux, l’important d’avoir un bon rapport avec sa discipline scolaire et de bonnes 
connaissances, de bons rapports pédagogiques et une bonne gestion de classe viennent après. 
Dans la littérature, en revanche, il est surtout mis en avant d’avoir de bons rapports avec les 
élèves au niveau pédagogique et humain, la discipline scolaire étant presque secondaire, 
puisque rarement mise en avant (DeFrance, 1994). 
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Les résultats de notre recherche reflètent ainsi les éléments trouvés dans la littérature à ce 
sujet, mais les élèves semblent plus touchés par le rapport à la discipline qui leur semble 
parfois défaillants chez les enseignants débutants.  
8 Critique de la démarche 
 
Après avoir procédé à l’analyse des résultats de nos questionnaires, nous désirons émettre 
quelques réserves quant à la représentativité des données reçues. 
En effet, le fait qu’il y ait vraiment peu d’hommes (28 %) parmi les élèves questionnés 
rend les résultats concernant les élèves masculins moins représentatifs que ceux concernant 
les élèves féminins (70 %) (2 % d’élèves n’ayant pas indiqué leur sexe). De plus, la différence 
entre le nombre de femmes et d’hommes biaise la comparaison des résultats par sexe.  
Nous voulions à la base voir si les élèves répondraient différemment s’ils disent savoir 
reconnaitre un enseignant débutant ou non. Nous émettons une autre réserve quant à la prise 
en compte du fait que les élèves pensent savoir différencier un enseignant débutant d’un 
enseignant expérimenté. En effet, premièrement, comme pour les résultats différenciant les 
sexes, il y a nettement plus d’élèves qui pensent pouvoir reconnaitre un enseignant qui débute 
(74 %) que ceux qui pensent ne pas pouvoir le faire (20 %), 6 % des élèves n’ayant pas 
répondu à cette question. Pour cette raison, les résultats des premiers sont beaucoup plus 
représentatifs et nuancés tandis que ceux des derniers sont beaucoup plus influencés par des 
avis individuels. Les résultats comparatifs n’étant pas concluants, nous avons décidés de ne 
pas nous concentrer là-dessus. 
Deuxièmement, les réponses à la question concernant la reconnaissance des 
enseignants débutants par rapport aux enseignants expérimentés (question 2) étant subjectives 
(contrairement à celle concernant les sexes), comparer les élèves pensant pouvoir reconnaitre 
les enseignants débutants et ceux pensant ne pas pouvoir le faire peut ne pas être pertinent. En 
effet, les élèves peuvent se tromper sur leur capacité à reconnaitre ou non un enseignant 
débutant et de ce fait appartenir à la mauvaise catégorie dans nos deux groupes de 
comparaison.  
Pour finir, un autre grand biais quant aux résultats de ce questionnaire vient du fait que 
nous avons-nous-mêmes donné ce questionnaire à nos propres élèves. Afin de récolter des 
données plus objectives, il aurait fallu questionner des élèves qui n’étaient pas les nôtres. En 
effet, pour nos élèves, nous sommes nous-mêmes des exemples d’enseignantes débutantes, et 
de ce fait, les réponses qu’ils ont données ont pu être biaisées par leur perception de nous-
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mêmes, même si les questions sont formulées de manière générale. Parmi tous les enseignants 
que nos élèves ont cette année, nous sommes les seules, ou parmi les seules, à être 
complètement débutantes. Ainsi, il se peut que le profil dégagé via l’analyse de la perception 
des enseignants débutants par nos élèves de l’EPCL soit en fait un profil proche des nôtres, ou 
plutôt proche de la perception des élèves de nous en tant qu’enseignantes.  
8.1 Critiques du questionnaire  
Nous avons créé notre questionnaire pour comprendre la perception des enseignants 
débutants, de leurs forces et faiblesses par les élèves. Après l’avoir écrit, nous l’avons fait 
remplir et fait relire à plusieurs personnes, qui nous ont conseillées et donner des pistes 
d’amélioration, que nous avons prises en considération et incorporées, lorsque nous le jugions 
utile, dans notre questionnaire. 
Malgré cela, certaines questions ont posé problème aux élèves, ainsi que lors du 
traitement des données.  
La question 3 est mal rédigée et a de ce fait posé des problèmes de compréhension, ce 
qui nous a obligées à expliquer la question aux élèves, créant de ce fait potentiellement des 
biais. 
La question 4 a été incomprise par un certain nombre d’élèves (15), qui ont souligné 
ou entouré tous les adjectifs, au lieu de sélectionner uniquement les adjectifs qu’ils pensaient 
les plus adéquats, ce qui prouve que cette question est formulée de manière ambiguë. Nous 
n’avons donc pas pris en considération leurs réponses. 
La question 10 était aussi mal formulée. En effet, un grand nombre d’élèves ont 
entouré « oui » ou « non », mais ont ensuite justifié l’inverse de leur réponse. De ce fait, nous 
n’avons pris en compte que les réponses justifiées, parce que nous ne pouvons pas savoir si 
ceux qui ne se sont pas justifié (27 %) voulaient effectivement exprimer ce qu’ils ont entouré. 
Ces réserves et critiques ayant été énoncées, nous avons procédé à l’analyse de nos 
données en tenant compte de ces biais potentiels.  
9 Conclusion 
 
Il est bien possible que les réponses données par les élèves reproduisent non seulement leurs 
propres pensées mais aussi celles de leur entourage – leurs amis, leurs collègues, leurs 
enseignants et leurs parents. Bien que les élèves essaient de se mettre dans la peau des 
enseignants, il est tout à fait naturel que leurs évaluations reflètent leur vécu à l’école et en 
milieu professionnel. Leurs répliques ne sont pas, par conséquent, moins pertinentes. 
La perception des enseignants débutants par les employés de commerce de l’EPCL est plutôt 
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positive, et leur regard sur la profession aussi. Les élèves ne semblent pas percevoir la 
difficulté du métier d’enseignant et la désillusion que peuvent ressentir les enseignants 
débutants, et ne différencient pas les difficultés de ceux-ci selon leur sexe. Dans l’ensemble, 
les représentations des élèves correspondent aux recherches faites par les experts. Ils 
perçoivent même jusque dans les relations parfois compliquées que peut avoir un enseignant 
débutant envers son établissement et ses collègues.  
Le fait qu’ils perçoivent la mauvaise relation avec les collègues est sans doute dû aux visites 
de praticiens-formateurs et le changement d’attitude que celles-ci peuvent avoir sur les 
enseignants débutants. Le fait que les élèves semblent le percevoir pourrait être expliqué par 
leur statut d’apprenti, comme ils sont aussi en période d’essai et se sentent souvent aussi 
nerveux par rapport à leur travail. Cette solidarité a été manifestée à plusieurs reprises avec 
des commentaires faits par les élèves, du type: “la pauvre, elle se fait tout le temps observer!” 
Comme remède à ces sources potentielles de stress, les élèves considèrent que discuter avec 
ses collègues et le meilleur moyen. Nous trouvons que les futurs employés de commerce 
arrivent assez bien à avoir de l’empathie avec les enseignants. Ils donnent de la valeur à ce 
qui, à notre avis, compte vraiment dans la vie : les relations humaines. 
Quant aux différences entre les sexes des élèves, il y a notamment le fait que les femmes 
ressentent plus la nervosité de l’enseignant débutant, et elles soulignent beaucoup plus 
fortement que les hommes les attitudes de confrontations directes (attitude contestataire, 
violence verbale et manque de respect) comme étant plus difficiles à gérer pour les 
enseignants débutants. En revanche, les hommes mettent plus en évidence la gentillesse des 
enseignants débutants, et ils sont d’un avis assez confiant que l’oubli de matériel et la tricherie 
ne représentent pas des problèmes importants pour eux. Ce sont donc les élèves féminins qui 
ont plus tendance à posséder des représentations qui correspondent aux théories actuelles. Il 
reste à prouver, par contre, si cette aptitude est due à leur intérêt général pour l’affectif et donc 
à plus de connaissances liées aux études théoriques ou si elle vient de leurs propres 
sensibilités et de leurs observations personnelles. 
D’autres pistes de recherches pourraient être explorées pour creuser plus loin et trouver des 
réponses à ces questions. Il serait intéressant, comme recherche future, d’analyser les 
stéréotypes que se font les élèves selon l’âge et le sexe de leurs enseignants, et vice versa (les 
représentions stéréotypées que peuvent se faire les enseignants de leurs élèves). Il serait aussi 
pertinent d’analyser les éventuelles divergences entre les élèves d’âge différent et entre les 
élèves venant des voies secondaires de baccalauréat, général et d’options, pour obtenir plus 
d’informations sur la perception des enseignants débutants par les élèves.    
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Questionnaire sur les enseignants novices 
 
Ce questionnaire s’adresse aux apprentis du profil FCB, FCE, et FCM. Le but du sondage est 
de recueillir des renseignements sur le point de vue des élèves sur les enseignant-e-s 
novices. 
 
1. Etes-vous un homme ou une femme ? Encerclez votre réponse. 
 
2. Est-ce que vous percevez facilement la différence entre un-e enseignant-e débutant-e et un-e 
enseignant-e qui a beaucoup d’expérience? Oui   Non 
 
3. De quelle catégorie professionnelle les membres courent-ils le risque de se retrouver le plus 
désillusionnés (« désappointés », « refroidis ») après la première année de leurs nouvelles 
occupations ? En utilisant une échelle de 1 à 6, où 1 équivaut à « très peu désillusionné-e-s » 
et 6 à « complétement désillusionné-e-s », évaluez le risque de désillusion selon l’occupation 
exercée. Pour chaque rubrique veuillez encercler un chiffre. 
 
                très peu               complètement  
             désillusionné-e-s               désillusionné-e-s  
Etudiant-e-s    1 2 3 4 5 6 
Employé-e-s de commerce  1 2 3 4 5 6 
Enseignant-e-s   1 2 3 4 5 6 
Dentistes    1 2 3 4 5 6 
Docteurs    1 2 3 4 5 6 
Infirmiers, infirmières  1 2 3 4 5 6 
Acteur, actrice   1 2 3 4 5 6 
Policier, policière   1 2 3 4 5 6 
 
 
4. Quelles sont les qualités / défauts d’un-e enseignant-e novice ? Veuillez souligner les qualités 
et encercler les défauts. Plusieurs réponses possibles. 
 
intéressé imaginatif  sévère  sûr de lui laxiste 
agressif souvent malade nerveux distant  rassurant 
incohérent plutôt un copain indifférent rigolo  injuste  
passionné incompétent  calme  énervé  de bonne humeur 
gentil  organisé  cynique motivé  énergique 
juste  commet des fautes patient  incertain passif 
sérieux toujours raison impatient arrogant scrupuleux 




5. Un-e élève peut susciter chez les enseignant-e-s différentes émotions. Quelles sont les 
émotions qu’un-e enseignant-e novice éprouve plus qu’un-e enseignant-e plus expérimenté-
e ? En utilisant l’échelle de 1 à 6 où 1 est égal à « pas plus qu’un-e enseignant-e expérimenté-
e» et 6 à « beaucoup plus qu’un-e enseignant-e expérimenté-e », évaluez les émotions 
possibles qui suivent. Pour chaque rubrique veuillez encerclez un chiffre. 
 
        pas plus             beaucoup plus  
      qu’un-e enseignant-e         qu’un-e enseignant-e 
         expérimenté-e               expérimenté-e 
 
Enthousiasme   1 2 3 4 5 6 
Incertitude   1 2 3 4 5 6 
Fierté     1 2 3 4 5 6 
Dégoût   1 2 3 4 5 6 
Culpabilité   1 2 3 4 5 6 
Joie    1 2 3 4 5 6 
Honte    1 2 3 4 5 6 
Amusement   1 2 3 4 5 6 
Peur    1 2 3 4 5 6 
Surprise   1 2 3 4 5 6 
Echec    1 2 3 4 5 6 
Réussite   1 2 3 4 5 6 
 
 
6. Quelles sont les causes des difficultés chez les enseignant-e-s novices ? En utilisant l’échelle 
de 1 à 6 où 1 est égal à « aucune influence sur les difficultés » et 6 à « beaucoup d’influence 
sur les difficultés », évaluez les causes possibles suivantes. Pour chaque rubrique veuillez 
encerclez un chiffre. 
 
                aucune                   beaucoup  
                      influence              d’influence 
                     sur les difficultés        sur les difficultés 
Locaux ou équipements inadéquats  1 2 3 4 5 6 
Classes difficiles à gérer   1 2 3 4 5 6 
Mauvais rapports avec les collègues  1 2 3 4 5 6 
Manque de connaissance de sa discipline 1 2 3 4 5 6 
Manque de reconnaissance   1 2 3 4 5 6 




7. Selon vous, quels sont les comportements les plus difficiles à gérer pour les  enseignant-e-s 
novices ? Evaluez la pénibilité des comportements ou des attitudes des élèves pour les 
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enseignant-e-s novices par rapport aux enseignant-e-s expérimenté-e-s en utilisant l’échelle 1 
à 6 où 1 signifie « tout aussi difficile à gérer que pour les enseignant-e-s expérimenté-e-s» et 6 
«  beaucoup plus difficile à gérer que pour les enseignant-e-s expérimenté-e-s» ? Pour chaque 
rubrique veuillez encerclez un chiffre. 
 
            Tout aussi             beaucoup plus 
             difficile                   difficile 
              à gérer                     à gérer 
             que pour                   que pour 
      les enseignant-e-s                           les enseignant-e-s  
        expérimenté-e-s         expérimenté-e-s 
Chahut     1 2 3 4 5 6 
Bavardage     1 2 3 4 5 6 
Non participation    1 2 3 4 5 6 
Absentéisme     1 2 3 4 5 6 
Devoirs non présentés   1 2 3 4 5 6 
Manque de respect    1 2 3 4 5 6 
Oubli de matériel    1 2 3 4 5 6 
Attitude contestataire    1 2 3 4 5 6 
De mauvais résultats    1 2 3 4 5 6 
Violence verbale    1 2 3 4 5 6 
Violence physique    1 2 3 4 5 6 
Tricherie     1 2 3 4 5 6 
Impolitesse      1 2 3 4 5 6 
Signes évidents d’ennui   1 2 3 4 5 6 
Non reconnaissance    1 2 3 4 5 6 
 
8. Si vous deviez donner un conseil à des enseignant-e-s novices, que lui suggéreriez-vous 
comme moyen d’épanouissement dans leur enseignement? Sur une échelle de 1 à 6 où 1 
signifie « pas du tout efficace » et 6 « très efficace », évaluez les moyens possibles pour 
rendre les premières années des enseignant-e-s novices les plus sereines possible.  Pour 
chaque rubrique veuillez encerclez un chiffre. 
           pas du tout                    Très 
             efficace                 efficace  
Pratiquer un hobby    1 2 3 4 5 6 
Discuter des problèmes avec un(e) collègue 1 2 3 4 5 6 
Obtenir un meilleur comportement des élèves1 2 3 4 5 6 
Obtenir de la reconnaissance des élèves 1 2 3 4 5 6 
Obtenir de la reconnaissance des collègues 1 2 3 4 5 6 
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9. Si vous deviez donner des conseils à un-e enseignant-e novice, quels seraient, selon vous, les 
moyens possibles pour assurer de bonnes premières expériences dans l’enseignement ? Sur 
une échelle de 1 à 6 où 1 signifie « pas du tout efficace » et 6 « très efficace », évaluez les 
moyens possibles pour assurer de bonnes premières années d’enseignement chez les 
enseignant-e-s novices. Pour chaque rubrique veuillez encerclez un chiffre. 
 
           pas du tout                    Très 
             efficace                 efficace  
Avoir le sourire    1 2 3 4 5 6 
Etre plus autoritaire     1 2 3 4 5 6 
Respectez les élèves autant que soi-même 1 2 3 4 5 6 
Faire respecter le silence   1 2 3 4 5 6 
Faire des tests faciles    1 2 3 4 5 6 
Reconnaître ses maladresses, en rire  1 2 3 4 5 6 
Etre bon en sa matière   1 2 3 4 5 6 
Avoir du plaisir dans la matière  1 2 3 4 5 6 
Bien expliquer le programme aux élèves 1 2 3 4 5 6 
Ne pas aller trop vite dans les activités 1 2 3 4 5 6 
Etre à l’écoute des élèves   1 2 3 4 5 6 
Renforcer les règles    1 2 3 4 5 6 
Punir les élèves perturbateurs  1 2 3 4 5 6 
 
 
10. Auriez-vous répondu à ce questionnaire de la même manière si on vous avait demandé de 
différencier vos réponses selon le sexe de l’enseignant-e (une femme enseignante ou un 














Dans ce mémoire, les auteurs tentent d’apprendre plus sur les difficultés des trois 
premières années d’enseignement – en identifiant les comportements qui distinguent les 
débutants des enseignants expérimentés, ceci à travers une recherche sur la perception des 
difficultés chez les enseignants débutants par les élèves. A travers un questionnaire, les 
recherches des experts sont juxtaposées avec les opinions d’une centaine d’élèves d’une école 
professionnelle vaudoise. L’accent est mis sur le comportement des élèves dans les difficultés 
liées à la gestion de classe, considérées comme un défi majeur par les recherches effectuées 
par des experts. Les caractéristiques (qualités et défauts) des enseignants débutants et les 
émotions qu’ils laissent transparaître sont aussi testées, pour voir si elles sont similaires à 
celles des études menées. Finalement, la question des moyens de l’épanouissement dans la 
profession d’enseignant est aussi relevée, car nous avons jugé intéressant de découvrir ce que 
les élèves suggèrent pour que les enseignants débutants mieux durer dans la profession.  
Nous nous demandons de ce fait si les élèves perçoivent les difficultés auxquelles les 
nouveaux enseignants font face, surtout quand eux-mêmes sont des employés de commerce 
vivant leurs premières expériences d’emploi, et donc aussi débutants. Nous nous posons aussi 
la question de savoir si ces stagiaires employés de commerce perçoivent des tensions au 
niveau des collègues. Dans l’analyse des données, l’influence des réponses selon le sexe des 
personnes questionnées est également prise en compte pour donner une meilleure perspective 
de nos élèves, et voir s’il y a une différence entre les hommes et les femmes par rapport à la 





Mots clefs : perception, enseignants débutants, gestion de classe, élèves, difficultés, école 
         professionnelle 
